
ques mois après, le Père, l'ayant rencontré fort
malade, l'instruisit, le baptisa et lui ouvrit ainsi
les portes du ciel, le nouveau chrétien étant mort
peu après son baptême.

Pendant sept jours les prisonniers furent traînés de
village en village, ne changeant de lieu que pour
trouver des bourreaux plus frais et mieux disposés à
continuer l'œuvre de sang. On leur annonça enfin
qu'ils allaient périr par le feu ; et le P. Jogues
profita des moments qui lui restaient pour exhorter
ses compagnons à persévérer dans leurs bonnes
dispositions, et à se préparer ainsi à entrer dans
une meilleure vie. Cependant un grand conseil
fut convoqué, et il y fut résolu d'accorder la vie
aux Français et à la plus grande partie des Hurons,
trois de ceux-ci seulement étant condamnés à
mourir. L'un d'eux était le brave Eustache Ahatsis-
tari, qui périt au milieu des tortures avec toute
la grandeur d'âme et la patience d'un martyr des
premiers siècles de l'Eglise. Guillaume Couture
fut donné à une famille sauvage, qui l'adopta et
le conduisit dans le village le plus éloigné.

Guillaume Couture fut délivré au bout ue quel-
ques années. Il fut fréquemment employé dans
les négociations avec les sauvages ; il se distingua
dans toutes les occasions par son intelligence et
son courage. En 1649, il épousa Anne Aymard


